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			La guerre de Palestine 


			Introduction 


			Conflit majeur de notre époque, les tensions israélo-palestiniennes et israélo-arabes ne cessent de faire la une de l’actualité. Entre relances du processus de paix, échecs des négociations et attentats, la situation ne semble pas s’améliorer. Les hostilités débutent en 1947 et se manifestent à travers diverses guerres entre Israël et une coalition formée de plusieurs États arabes en 1948 (guerre de Palestine), 1956 (guerre de Suez), 1967 (guerre des Six Jours), 1973 (guerre du Kippour), 1982 et 2006 (première et deuxième guerres du Liban).


			Le premier conflit, appelé la « guerre de Palestine », fait suite à la guerre civile (1947-1948) opposant Juifs et Palestiniens au sujet de l’avenir territorial de la Palestine après le retrait des forces britanniques, mandataires du pays depuis 1922. Les Juifs, arrivés en masse en Palestine depuis le début du XXe siècle, revendiquent en effet la création d’un État d’Israël, mais les Palestiniens y sont farouchement opposés. Les tensions entre les deux communautés ne cessent alors de s’intensifier. La situation tourne toutefois à l’avantage des Israéliens et le 14 mai 1948, le chef sioniste David Ben Gourion proclame l’indépendance de l’État d’Israël. L’invasion de la Palestine est alors décrétée par les nations arabes voisines, décidées à mettre un terme aux revendications sionistes dans la région. C’est ainsi que débute la guerre de Palestine, qui voit s’opposer à partir de mai 1948 les forces juives d’Israël à une coalition composée notamment de la Transjordanie, de l’Égypte, de la Syrie et de l’Irak, et qui débouche sur la signature de l’armistice à Rhodes le 24 février 1949.


			Données-clés


			

					
Quand ? Du 15 mai 1948 au 20 juillet 1949


					
Où ? En Israël et en Palestine


					
Contexte ? Le conflit israélo-arabe 


					
Belligérants ? Israël contre une coalition regroupant l’Égypte, l’Irak, la Transjordanie, la Syrie, le Liban et l’Arabie saoudite


					
Acteurs principaux ?
	Abdallah Ier, roi de Jordanie (1882-1951) 


	David Ben Gourion, homme politique israélien (1886-1973)







					
Issue ? Victoire israélienne


					
Victimes ?
	Camp juif : environ 4 000 soldats et 2 400 civils morts


	Camp palestinien : entre 12 000 et 20 000 civils et militaires morts 


	Camp arabe : environ 4 000 soldats morts







			


		




		

			Contexte politique et social


			Une Palestine sous mandat britannique de 1922 à 1948


			Faisant auparavant partie intégrante de l’Empire ottoman, la Palestine devient officiellement un protectorat de la Grande-Bretagne en 1922. 


			Alors que l’issue de la Première Guerre mondiale (1914-1918) est encore incertaine, les Français et les Britanniques participent au démantèlement du vaste Empire ottoman et signent les accords secrets de Sykes-Picot en 1916, qui prévoient le partage du contrôle du Proche-Orient entre les deux puissances coloniales. Mais la Société des Nations (organisation internationale créée à la fin de la Première Guerre mondiale en vue de faire respecter la justice et le droit international et d’interdire la guerre) n’attribue officiellement le mandat nécessaire à la Grande-Bretagne pour administrer la Palestine qu’en juillet 1922. Londres doit dès lors faire face à la difficile cohabitation entre la communauté arabe locale et les Juifs provenant essentiellement d’Europe qui arrivent en masse depuis la fin du XIXe siècle. Cette immigration s’intensifie au début du XXe siècle avec le développement du sionisme politique. 


			
Bon à savoir 


			Le sionisme est un mouvement politique prônant la création d’un État juif en Palestine. Les revendications sionistes – à savoir la volonté de créer un foyer national juif – sont énoncées par le journaliste austro-hongrois Theodor Herzl (1860-1904) lors du congrès de Bâle en 1897, la première réunion internationale du mouvement. Les territoires du royaume de l’Israël biblique sont alors choisis par le peuple juif qui pourrait s’y protéger de l’antisémitisme montant à l’époque. Un fonds national juif est alors créé dans le but d’acheter des terres sur ce territoire. 





			En 1917, le ministre des Affaires étrangères britannique, Arthur James Balfour (1848-1930), affirme dans une lettre adressée au baron de Rothschild (1868-1937), le vice-président du comité des députés juifs, que le gouvernement anglais propose de créer en Palestine un foyer national juif prônant ainsi un retour des Juifs sur leurs terres historiques. Si cette déclaration engendre dans un premier temps le soutien britannique au mouvement sioniste, la prise en charge de la région leur impose dans un second temps de tenir compte des intérêts des habitants arabes et de l’avis des pays voisins. Londres avait déjà promis en 1915 au roi égyptien Hussein ibn Ali (vers 1856-1931) via le Haut-commissaire britannique d’Égypte, Henry McMahon (1862-1949), l’indépendance et le contrôle des territoires qui seraient libérés du joug ottoman. Le territoire palestinien devient dès lors l’objet de toutes les convoitises.
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